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Y ahoo! en quel, te dA3€™une nouvelle stratel sgie en changeant de nouveau de directeur
geleneleral

Description

En elecartant le directeur geleneleral de Yahoo!, Carole Bartz, le conseil d&€™administration du groupe a
telemoignel» de ses inquiel studes sur 1&E™avenir du portail. En effet, aprel€s son elechec sur le marchele de la
recherche, Yahoo! est delesormais concurrencele sur les activiteles de portail et la vente de banniel€res par
Google et Facebook, qui pourraient rapidement lui faire perdre ses derniers atouts aux yeux des
annonceurs.

Aprel€s 1a8€™elechec du rachat de Yahoo! par Microsoft en 2008, liele al€ 1&€™animositele du fondateur du
groupe, Jerry Yang, al€ 1&€™elegard da€™une entreprise de logiciels, symbole des pratiques fermelses de
|&€™avant-Internet (voir REM nA°12 p.36), les actionnaires de Y ahoo! ont relsagi en nommant Carole Bartz
al€ latel,te du portail internet le 13 janvier 2009. Ancienne directrice gelenelerale d&€™Autodesk, Carole
Bartz a su trouver une sortie pour le portail en signant un accord avec Microsoft, confiant al€ celui-ci la
recherche sur le moteur de Yahoo!, en elechange de quoi Yahoo! relscupel€re 88 % des recettes gelsnelerelses
par la vente des liens sponsoriselss. Cet accord a mis fin aux ambitions technologiques de Yahoo! dans le
domaine de la recherche, pour se recentrer sur |14€™expel srience de |4€™internaute et les contenus, adoptant

la mel, me stratelegie qU&E™AOL qui, al€ |&€™inverse de Yahoo!, n&€™a jamais disposels de moteur de
recherche.

Simultanelsment, Carole Bartz a appliquel au portail une selevel€re cure d&€™amaigrissement en supprimant
1300 postes en trois ans. Logiquement, Yahoo! est redevenu beleneleficiaire, mais avec un chiffre
da€™affaires publicitaire en baisse. Yahoo! est en fait concurrencel par Google et Facebook, plus efficaces
et souvent plelsbiscitelss par les internautes, qui se deleveloppe chacun sur le marchels des banniel€res oul€
Yahoo! fut longtemps dominant. Yahoo! a elegalement perdu son A« al,me A» avec le delepart de ses
meilleurs elslelements. La logique gestionnaire a ici butele sur les spelscificitelss du secteur internet, oul€ la
fuite des cadres est rapide, comparelse al€ celle des autres secteurs industriels. Or, il S%€™agit d4€™un
secteur oul€ |&€™innovation est essentielle, ce qui suppose souvent de delsvelopper en interne une politique
da€™accompagnement et de faveurs &€ illustrelee par les stocks options dans lesstart-up &€ plutol,t
quaE™une politique de releduction des coul, ts qui, sauf al€ se delsbarrasser de certaines activiteles, consiste
toujours al€ faire plus avec moins. Ca€™est finalement cette approche du management et |14€™absence de
perspectives pour Yahoo! qui ont eletele sanctionnelees, le 6 septembre 2011, par le consell
da€™administration du groupe, lequel a prelsfelerels eleconduire Carole Bartz un an avant la fin de son
mandat. A vrai dire, Yahoo! se cherche une stratelegie depuis |&€™elechec de son rachat par Microsoft, qui
proposait jusquaE™al€ 47,5 milliards de dollars pour la socieletele, tout en apportant une dimension
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technologique nouvelle au groupe. Amputels aujourdd€™hui de son moteur, Y ahoo! ne vaut plus en Bourse
que 16,8 milliards de dollars (le 6 septembre 2011), le tiers du prix proposels par Microsoft deux ans plus
tol,t. Et ses perspectives de deleveloppement sur le marchels publicitaire sont limitelees. Sur les liens
sponsorisel *s, le partenariat avec Microsoft ne produit pas les effets attendus, la migration technologique des
plates-formes, plus longue que prelsvue, engendrant mel, me des contre-performances pour Y ahoo!, dont les
revenus sur le search ont chutels de 45 % entre le premier semestre 2010 et |le premier semestre 2011 sur le
marchele nord-amelericain. Enfin, sur le marchele des banniel€res, longtemps dominele par Y ahoo!, Google a
pris la premiel€re place aux Etats-Unis en 2011 et continue de delevelopper sa relegie DoubleClick en nouant
des partenariats, comme celui conclu avec MySpace (voir supra), pour disposer dé&€™une offre
da€™espaces et da4€™une audience toujours plus el «largie.

En |&€™occurrence, e repositionnement de Yahoo! sur les contenus, qui s3€™est inspirele de la stratelgie
daE™AOL, apparail,t comme un elechec, malgrels ses 600 millions de visiteurs uniques par mois dans le
monde. En effet, st AOL relesiste gral,ce al€ une politique ambitieuse de rachat de sites haut de gamme
comme TechCrunch ou le Huffington Post (voir REM nA°18- 19 p.43), qui d&€™ailleurs permet al€ peine
au groupe de maintenir ses positions, Y ahoo! est en revanche concurrencels de plein fouet par le Web social.
En effet, historiquement, ses pelepites ne sont pas dans les contenus, mais dans la recherche, dans la
messagerie (100 millions da€™utilisateurs) et en partie dans les releseaux communautaires avec Flickr, le
site de partage de photographies. Or, |a stratelsgie du gel+ant du Web social, Facebook, consiste al€ rapatrier
dans son univers le maximum de contenus autour de |&€™expelerience communautaire, al€ tel point que
Facebook a delspassele Flickr en 2011 pour le partage de photos, a rendu quasi obsolel€tes les services de
messagerie instantanelee et accueille de plus en plus de videleos et da&€™information de presse, se
transformant en portail d4€™un nouveau genre. En conselsquence, Facebook devrait, del€s 2011, delspasser
Y ahoo! sur le marchele des banniel€res internet.

A ces difficultel s stratel«giques lielses al€ 1a86™elsvolution de la notion mel, me de A« portail A» — qui ne se
comprend plus seulement comme plate-forme multimeledia, mais elegalement comme dispositif
communautaire &€ s&€™agjoutent pour Y ahoo! des relations difficiles avec le site de e-commerce chinois
Alibaba, dirigels par son fondateur, Jack Ma. Yahoo! qui deletient 40 % du capital, une participation achetelee
en 2005 pour un milliard de dollars ; et cette participation dans Alibaba constitue delssormais probablement
|l&E™actif le plus stratelegique du groupe amelericain. Le marchels chinois obelsit partout al€ des rel€gles
diffelerentes : le 11 mai 2011, Alipay, la filide de paiement da3€™Alibaba, qui compte cing fois plus de
clients que PayPal, a eletels dissocielee du groupe et helebergelee dans une entitele 100 % chinoise, sans que
Yahoo! en soit averti. Pour Jack Ma, il sé€™agissait de proposer une solution de paiement exclusivement
chinoise al€ la banque centrale de Chine, au moment oul€ celle-ci renouvelait les licences aux
eletablissements de paiement en ligne. Reste quaE™il S&E™agit d&E™une perte pour Yahoo!, qui a
demandels des compensations, mais qui a eletele mis devant le fait accompli. L&E™incapacitels de Yahoo! al€
control, ler Alibaba et son fondateur Jack Ma aura sans doute coul, tel» son poste al€ Carole Bartz.

Aprel€s le renvoi de Carole Bartz, directeur financier du groupe, Thimoty Morse, a elstele nommele directeur
geleneleral al€ titre intelerimaire, avant de trouver un nouveau patron capable de redonner un nouveau souffle
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au portail. Mais ce patron pourrait avoir pour objectif, aprel€s la cession ces derniel€res annel*es du service
Del.icio.us, du site d@€™emploi Hotjobs et de la messagerie professionnelle Zimbra, de del spossel «der encore
la sociel stel» de ses actifs non rentables, afin de mieux la vendre par la suite. Si un rapprochement avec AOL,
pourtant del«ficitaire, est elevoquels, comme ce fut le cas au moment de I&€™offre de Microsoft, reste que la
valorisation historique proposel se par Microsoft 4€* et delssormais impossible depuis que celui-ci est parvenu
al€ verrouiller son control, le sur latechnologie de recherche &€* pel€sera sur toutes |es stratel «gies possibles
da€™alliances. Finalement, Yahoo! pourrait inteleresser des groupes elstrangers delesireux de peleneletrer le
marchels amelericain : le 30 septembre 2011, dans une confelsrence donnel+e al€ 12€™universitels de Stanford
en Californie, Jack Ma sa€™est dit A« trel€s inteleressele par Yahool», non seulement pour reprendre les

40 % de Yahoo! dans Alibaba, mais bien pour prendre le control,le du groupe dans son ensemble. Selon
Bloomberg, cette opeleration pourrait el,tre montelee gral,ce a€ une coentreprise regroupant le chinois
Alibaba, le fonds russe Digital Sky Technologies, delsjal€ prelesent au capital de Facebook, Groupon ou
Zynga et, enfin, le groupe de capital investissement amelsricain Silver Lake. Une telle opelsration &€* avec un
groupe chinois et un groupe russe sd€™emparant de Yahoo! &€* fera assurelsment 14€™objet da€™un
examen trel€s attentif de la part des autoritel s amel sricaines.
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